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Noël ! Jésus Christ qui vient nous dire que Dieu, son 
père,  est  notre  père ;  que  nous,  les  hommes,  sommes 
frères..  Les  hommes,  tous  les  hommes  quels  qu’ils 
soient, d’où qu’ils viennent, tels qu’ils sont.
Des hommes qui ont besoin de proximité, de fraternité, 
de cette dignité commune à chacun(e) et à tous.
Ils en ont besoin, ils y ont droit !
Fraternité :  des  « petits  riens »,  des  démarches  vers 
l’autre, des rencontres, des regards, des sourires, tout 
ce qui peut mettre un contenu au mot « accueil ». 
Beaucoup  de  ces  « petits  riens  existent »  déjà ; 
beaucoup de « petits riens » restent à imaginer, à vivre.
Chacun(e)  peut  y  prendre  sa  part,  chacun  doit  y 
prendre sa part . 
Noël :  fête  d’un  nouveau  départ,  d’une  mise  en 
marche, d’un sursaut d’humanité, à l’image de Celui 
qui vient.

LE SAVONS-NOUS     ???  
Nouvelles mesures pour les étrangers…

-Plus d’enfants en rétention (sauf Mayotte)
-Plus de franchise pour l’AME 
-Plus de délit de solidarité
-1000 places de plus en CADA (budget 2013)
-Un peu plus de souplesse pour les étudiants
-5 ans de présence pour être français (au lieu de 10)
-Plus de garde à vue (mais retenue 12h)
-Une nouvelle circulaire qui assouplit un peu l’accès 
 au séjour

Mais il reste beaucoup à faire, car :
-trop de conditions ferment encore les portes
 pour beaucoup
-les expulsions annuelles restent les mêmes,
 voire augmentent
-le coût des titres de séjour reste prohibitif
-l’asile est pratiqué « du bout des lèvres »

Quant  aux  regards portés sur l’autre,
qui va les changer ?

AME : Aide médicale d’état (sans papiers)
CADA : Centre d’Accueil de Demandeurs d’Asile

Journée Mondiale du Migrant et 
du Réfugié du 13 janvier 2013

« Pèlerinage de Foi et d’Espérance »

Benoît XVI     : « De fait, foi et espérance forment un binôme  
inséparable  dans  le  cœur  de  très  nombreux  migrants,  à  
partir  du moment  où  se  trouve en eux le  désir  d’une  vie  
meilleure, en essayant très souvent de laisser derrière eux le  
«  désespoir  »  d’un  futur  impossible  à  construire… Tout  
migrant est une personne humaine qui,  en tant que telle,  
possède des droits  fondamentaux  inaliénables  qui  doivent  
être respectés par tous et en toute circonstance… »
Christian  Mellon, jésuite :  « Chaque  fois  que  nous  
rencontrons le frère venu d’ailleurs, commençons par nous  
rappeler  nous-mêmes  que  nous  sommes  des  pèlerins  en  
marche vers un Royaume des cieux …»

Nous  avons  donc  un  devoir  d’accueil  et 
d’ouverture aux migrants et aux réfugiés. L’autre, 
le  différent,  l’étranger  est  trop  souvent  encore 
celui  dont  on  se  méfie,  qui  dérange,  qu’on 
stigmatise ;  il  nous  faut  changer  notre  regard. 
Accueillis et accueillants, nous sommes en marche 
vers une humanité commune.

Trois questions pour nous aider     :  

-Personnellement,  est-ce  que  je  suis  allé  dans  un  pays 
étranger ? Qu’est-ce qui m’a le plus marqué ?
-Est-ce que cela m’a permis de changer le regard sur les 
personnes, sur une réalité ?
-M’est-il arrivé de faire un déplacement intérieur sur ma 
manière de regarder notre société, notre monde ?

Et depuis, jamais la destruction des abris de fortune des 
migrants,  le  saccage  de  ce  qu’ils  possèdent  n’a  cessé. 
Derniers en date : début novembre.

Depuis  10 ANS,  associations et  bénévoles assurent  aux 
migrants, en notre nom, un peu d’humanité et de fraternité.
Le  mercredi  28  novembre  2012,  nous  étions  invités  à 
Calais :
- à l’appel du Secours catholique du Pas-de-Calais pour
  une journée d’action et de partage incluant repas et
  collation avec des migrants.
- à l’appel de 20 organisations pour un Cercle de Silence 

sous le message :
« La dignité de chaque personne ne se discute pas, 

elle se respecte »
Cette dignité, le silence de plus de 300 personnes l’a criée.
Cette  dignité,  l’action  de  tous  les  bénévoles  lui  donnent 
corps  et  visages,  lui  permet  de  rester  valeur  vivante  de 
notre pays et de ses citoyens. 

Ne laissons pas mourir une valeur de notre patrimoine, ne 
laissons pas s’atrophier notre humanité, ni celle de ceux qui 
nous entourent.



Equipe de rédaction     :   Hubert David, André Dhélin,  Marc Dufresne, Pierre Peter, Jean-Marie Rausenberger 
(brigitte.jeanmarie.rausenberger@gmail.com ), Raphaël et Thérèse  Sevrin (raphaelsevrin@laposte.net )

INITIATIVES : L’école de production : une école au service des plus souffrants.
L’Association « La Maison de Mam’Jo » a ouvert en Septembre une école de production –une école-entreprise où l’on apprend 
en faisant, en fabriquant - pour des jeunes en grande difficulté ou en décrochage scolaire qui ont envie pourtant d’apprendre un 
métier et de trouver un emploi. Elle a la joie d’accueillir  parmi ses 12 jeunes – l’effectif  est réduit car il  s’agit  bien d’un  
accompagnement  personnalisé  – des  néo-migrants  venus d’Afrique  qui  sont  placés  sous la  protection de  l’Aide  Sociale  à  
l’Enfance et voudraient régulariser leur situation en suivant un parcours de formation professionnalisante mais aussi des jeunes  
de notre région qui ont eu de gros problèmes scolaires et personnels.
Il s’agit pour eux d’apprendre un métier, celui de menuisier – constructeur bois, non pas par la théorie mais en réalisant des  
commandes aux conditions réelles du marché pour des professionnels ou particuliers. Pour l’instant, ils construisent des enclos 
pour animaux domestiques, bientôt des chalets de jardin et enfin des maisons à ossature bois. Ils n’apprennent pas pour des  
notes mais pour satisfaire un client. Pas de devoirs, ni de leçons, encore  moins de cahiers ou de livres, mais de la pratique en 
atelier où ils découvrent et apprennent les gestes professionnels avant de passer leur CAP puis d’obtenir un emploi. L’ambition 
de l’école de production est donc bien de les aider à reprendre confiance en eux et dans l’avenir, à se remettre en selle par un 
parcours d’excellence qui pourra aussi les amener à faire un tour d’Europe à la manière des Compagnons du Tour de France.

IDEES RECUES     !!!  
 Les étrangers coûtent cher à la sécu ?       
Article paru dans L’Expansion/L’Expres – novembre 2012

«-En 2005, les immigrés ont rapporté 3,8 milliards d’euros à la sécu 
- Nous sommes loin du fardeau pour les finances publiques décrit parfois…
- A l'horizon 2050 : en maintenant le flux migratoire actuel (soit environ 100 
000 entrées nettes), les besoins globaux en matière de protection sociale 
représentent 3 % du PIB. Avec un solde migratoire nul, ils sont de 4,3 %...
- La très grande majorité des immigrés qui arrivent en France ont moins de 
30 ans et sont donc des contributeurs nets aux finances publiques.. .. » (1)
(1) Xavier Chojnicki, économiste (université Lille II et Cepii), est l'auteur, avec Lionel Ragot,  

d'On entend dire que l'immigration coûte cher à la France. Qu'en pensent les économistes ?,  

Eyrolles-Les Echos éd., 12 euros.

 : Les liens avec le pays sont toujours présents…
« Mes parents ukrainiens sont d’abord venus en France sans leurs enfants, avec le projet de retourner au 
pays…mais la guerre en a décidé autrement. Ils avaient un point de chute et un travail dans une ferme, pas  
comme les migrants d’aujourd’hui. 
Je comprends  tous  ceux  qui  se rebellent   en  cas  de  délit  de  facies.  Même si  mon  physique  est  moins 
caractéristique, intérieurement quelque chose me dit que je suis « de l’extérieur ». Les liens avec le pays sont 
toujours présents ; c’est réel et puissant en moi. Ainsi, quand je travaillais à l’hôpital, j’allais toujours vers les 
migrants, j’avais besoin d’aller vers eux, comme eux avaient besoin de me rencontrer. »  Pauline

Les Cercles de Silence s’élèvent  contre les atteintes à l’humanité des sans-
papiers…Ils se rassemblent chaque mois :

- Maubeuge : le dernier Samedi du mois place des Nations 11h/12H
- Valenciennes : le 1er Vendredi Place d’Armes 18h/19H
- Douai :  le 3ème Samedi Place d’Armes 18h/19h 

…Quelques questions pour nous guider dans nos révisions de vie :
-Quelles sont nos pratiques d’accueil habituelles ?
-Qu’est-ce qui nous arrête dans nos essais d’accueil ?
-Accueillir l’autre, différent, ça implique quoi ?
-Vivre la fraternité : un choix ? une obligation ? pourquoi ? 
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